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LE C IMETIÈRE 

NATIONAL 

DE LORETTE 
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TRLi prochainement va paraître un ou
vrage rédige au Ministère des Pensions 

«•n»»» et renfermant tous les renseignements 
intéressant les trop nombreux cimetières mi
litaires disséminés sur l'étendue de l'ancien 
Iront de bataille. Cet ouvrage se trouvera 
très probablement dans presque toutes les 
mairies, et sera susceptible de rendre beau
coup de services aux familles des morts de 
la guerre, qui hésitent parfois à entreprendre 
un long déplacement, pour se rendre sur la 
tombe d'un des leurs, par suite de leur igno
rance des communications, ou Ue= facilités 
de séjour dans la région. 

rVous voulons croire que le livre des cime
tières traitera longuement du cimetière na
tional de Lorette, cette immense nécropole 
située dans le Pas-de-C.ilai:, au point culmi
nant du plateau de Lorette. sur lequel se 
déroulèrent au tours de l'année 191J et prin
cipalement dans le mol* do mai, des combats 
meurtriers et si terribles que les soldats alle
mands appelaient cet endroit « Notre-Dame 
de la Mort » au lieu de Notre Dame de Lo
rette et que Jes Français du 360» R. I. avaient 
dénommé « La Voie du Calvaire », le chemin 
de la voie-blacclie qui conduis au plateau. 

Beaucoup de choses ont déjà été dites g-jr 
le Cimetière de Lorette, mais ce qui n'est pas 
connu assez encore, c'est le travail gigantes-
que qu'il a fallu faire depuis 19?0, pour arri-
\er a en taire ce qu'il est aujourd'hui. 

Après larmistice, le plateau de Lorette 
n était plus qu'un \a«te champ de tranchées, 
d'abri, de trous d'obus, qui en rendaient 
l'accès très difficile el même impossible en 

L'entrée de la Tour du Phare de Loretta 

certains endroits. AJssi les visiteurs qui vien
nent aujourd'hui, ne peuvent pas se rendre 
compte des efforts qu'il a fallu déployer pour 
faire de ce chaos inabordable, un cimetière 
fleuri, aménage avec un tel soin qu'à part 
les cimetières d'Alsace, entretenus par des 
œuvres privées très riches, on peut dire qu'il 
est un des cimetières français les mieux en-
tretenus. et sûrement celui dans lequel est le 
mieux gardé le souvenir des morts. Les gar
diens de ce cimetière, tous de grands mutilés 
de guerre, ont un travail excessivement dur 
en raison de la mauvaise qualité du sol, bou
leversé par les explosions et tous sont a louer 
de la façon avec laquelle ils remplissent leur 
pieuse tache envers leurs anciens camara
des de souffrance. 

Chaque soir, nu phare puissant, érigé au 
milieu du cimetière lance ses rayons de lu
mière à plusieurs kilomètres à la ronde et sa 
lumière étincelante éclaire par instants les 
tombes innombrables et les silos dans les
quels reposent des milliers de soldats fran
çais tués sur le front d'Artois et de Flandre. 

Déjà de nombreux services d'autobus, ve
na i t de Lens. de Lille. d'Arras et environs, 
amènent des quantités de voyageurs, princi
palement les dimanches, et ce n'est ces Jours-
là que de continuelles allées et venues dans 
le vaste champ du repos. Un nouveau servi
ce : Boulogne-Arras-Lorette va fonctionner à 
partir du i" août, aussi c'est assez dire l'af
flux de visiteurs de plus en plus grand que 
l'on peut attendre de voir à Lorette. Dernière
ment même, des grandes voitures station
naient place de l'Etoile à Paris et portaient 
comme écriteau de trajet : Paris-Lorette (Pas-
le-CaJaisl. 

«'Il est quelquefois certains groupes n'ob
servant pas dans l'intérieur du cimetière tout 
te maintien correct qru'll est séant d'avoir 
dans un pareil endroit, on peut dire que ce 
n'est là qu'une infime exception, car il se dé
gage de ces lieux un tel état d'esprit de sa
crifice qu'instinctivement chacun garde le 
silence en pensant aux morts. Mais ceux qui 
seraient tentés d'oublier et de venir à Lo
rette en simples touristes, feront bien de 
faire la route d'Arras à Lorette en emprun
tant la route nationale N» 37 bordée de cime
tières anglais, français et allemands, et il leur 
suffira de penser alors que si tous ceux qui 
reposent dans ces heux venaient à se lever, 
ils formeraient une haie de deux soldats par 
mètre de la gare d'Arras à Lorette ! Que le 
souvenir de telles hécatombes fasse tou-
jour penser aux martyrs de la guerre, et qu'il 
soit en même temps, un enseignement pour 
les générations qui nVnt pas vécu l'affreuse 
tourmente ; puissent-elles toujours travailler 
dans un esprit de paix, d amour et de bonté I 
C'est sûrement là Je vœu des martyrs qui re
posent à Lorette et dans Jes autres cimetières 
de la guerre , CRESSON Fieury. i 

IMPORTANTES ASSEMBLÉES A LILLI5 

Le Congrès départemental du Nord 
des anciens prisonniers de guerre 
La séance de clôture a été présidée par M, Louis Marin, 
ministre des Tensions, à qui plusieurs Vœux ont été remis 

Samedi se »om tenues, dans les salles du 
Conservatoire de Lille, les réunions de quatre 
Commissions chargées d'étudier et mettre au 
point les voeux du Congres départemental du 
S'Ord des anciens prisonniers et otages de puer, 
re gui devaient être remis le lendemain à M. 
Marin, Ministre des Pensions. 

La fournée d'hier a été consacrée 4 la séance 
de clôture présider par le Ministre. 0 une visite 
des auliirih'i au Monument aux.mprls. au mur 

du M. Nicolle, député, et a été salue, a sa des
cente du train, par' MM. Hudelo, préfet du 
Nord ; le général Lacapelle, commandant de 
l i Ire. région d'année, accompagné de. son offi
cier d'ordonnance ; Fernand Leroy, secrétaire 
général de la Préfecture : Crespol. député ; 
Guilhaut, conseiller général ; Coolen, délégué 
de la municipalité ; Volvey, secnétaire pAheral 
de la Fédération nationale ; Dreumont. d'Iwuy; 
GonUer, de Dèuain ; Fruehart : Riiferdin. pré-

L'errivée en gare de M- Louis Mar in , Ministre des Pensions (marque d'une croix), 
ayant à sa droite M Hudelo, Préfet ; à sa gauche M. Morel , Président du Comité orga
nisateur. En médail lon ; le Ministre déposant une gerbe au Monument aux morts. 

Un drame conjugal 
et absurde 

JBL B Ê T H U N E 

Pour une futilité, une femme tira 
des coups de revolver sur son mari 

des-fusillés et a. monument des victimes civiles 
et militaires du cimetière du Sud. 

A 1S heures, un banquet de quatre cents cou
verts réunissait les A, P. G. et terminait la 
manifestation. 

L'arrivée du Ministre des Pensions 
M. Marin, ministre des Pensions, est arrivé hier 

& Lille par le rapide de 11 h. 50, accompagné 

sident d'honneur ; Morel, de Lille ; Jacquet, 
chef de gsire principal. 

Le cortège a traversé la gar*> au milieu d'une 
foule compacte qui salua rf.spectueuseraent le 
ministre et a pris place dans des autos ornées 
de drapeaux tricolores qui se sont dirigées vois 
le. Conservatoire. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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Le Congrès international 
des Arts décoratifs et industriels 

LES CONGRESSISTES DANS LA COUR DE LA PREFECTURE 
Au centre : M. Léon RIOTOR, avec à sa droits M M . HUDELO, Préfet du Nord • COU Y-
BA, DERVAUX ; A sa gauche, les délégués belges et M. W I A R T 

(Lire le compte-rendu détai l lé en deuxième page) 

L'élevage des lévriers en France 

A l'heure où la population béthutioise s'ap-
pretaii hier matin à se diriger sur la place 
du Maréchal-Pètain pour assister au concert 
et au Couronnement de la Reine du Com. 
merce, un drame conjugal se produisit au 
eafé portant l'enseigne "Au Petit Sapeur « 
place de Lille, tenu par les époux K'oulette-
Flahaut et provoquait une vive émotion en 
ville. Une femme^venait. en effet, à la suite 
d'une dispute et pour une futilité, de tenter 
de tuer son mari à coups de revolver. 

Parce qu'une jeune fille 
n'avait pas dit "bonjour" à sa mère 

L-s êp x Noulette-Flahaut avaient ouvert 
de bonne heure, hier dimanche, leur débit si
tué place de Lille, pensant sans doute recev >ir 
beaucoup d» clients et faire de bonnes recet
tes a l'occasion de la Fête de l'Union Com
merciale et surtout de la représentation de 
t*« Artésienne ». qui s'est donn.'j en plein air 
l'après-midi juste en face de leur café. Déjà 
les clients commençaient a affluer, et à 9 h.30 
quand la jeune fille de ta maison, qui venait 
de se lever descendit du premier étage, elle 
dit « bonjour • à son père et aurait oublié de 
le olre a sa mère, née Elisa Flahaut. âgée de 
54 ans, originaire de Vendin-lez-liétliune. 

Mme Flahaut fit alors des reproches a sa 
fille âgée de 16 ans. Le père, M. Noulette, âgé 
de 54 ans, prit fait et cause pour son enfant 
et un1» discussion très vive éclata entre les 
épou:; qui s'invectivèrent réciproquement. 

Très surexcité. M,. Noulette aurait alors dé
claré vouloir vendre le mobilier et fermer le 
débit. La femme, qui était en proie aussi & 
une violente colère, conçut alors l'idée de 
tuer son mari. 

Le drame 
Llle se dirigea dans une pièce du café, qui 

sert de salia à manger : d'un sac à main, 
elle sortit un revolver et revint dans la cui
sine où se trouvait son mari et tira sur lui 
trois balles. Deux balles s'étaient perdues 
dans les murs, mais la troisième atteignit 
M. Souletta au front : le blesse s'enfuit dans 
la rue, laissant tomber sur le trottoir de lar
ges gouttes de sang ; il revint quelques ins
tants après pour s'affaler sur un banc 

Arrestation de la meurtrière 
Ce drame rapide jeta le désarroi dans la 

maison et des clients prévinrent aussitôt la 
police. L'agent Isbergues se rendit au café 
Noulette et vit la meurtrière en tr.iin de se 
vêtir d'un manteau. Elle déclarai qu'elle al
lait se rendre au commissariat. L'agent l'em
mena au poste, où M. Marouzé, commissaire 
d.î police, la mit en état d'arrestation. Eiisa 
Flahaut raconta la scène et déclara que su, 
rexcitée par une Rifle que lui avait portée son 
mari, silo avait vu rouge et que c'est a ce 
moment que l'idée lui était venue de saisir 
son revolver et de tirer sur son époux, mais 
elt» HA Pf °^r e combien elle avait tiré de 

Le XXIe Tour de France Cycliste 
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La grande randonnée s'est terminée en apothéose 
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Le Français André Leducq, est j Le Luxembourgeois Frantz, sur 
arrivé premier à Paris, avec pneus. Dunlop, est le grand 
quelques minutes d'avance :: 1 vainqueur de l'épreuve :: :: 

* > * * / • / • / (DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) * - * /&* .« , 

Les rescapés du-H* Tour sont parvenus au
jourd'hui au terme du long vogaue entrepris le 
19 jum dernier et ont été pages de i^irs peines 
Par la formidable, ovation gui tes a accueillis à 
Paris. Comme dans « Ciboulette . , ïopérelle 
bien connue, chacun peut maintenant chanter • 
• Sous avons / t un beau vogage... . et la ioie 
des routiers est grande d'avoir pu terminer le 
Tour. Les fatigues endurées sont deià oubliées 
et le cœur de tous les coureurs es: en file ' 

. ËjllllllllIllHHIUllllliliiih, 

dans Us étapes à dé part s similaires les touriste» 
routiers tinrent la dragée haute aux groupée et 
terminèrent en excellente place, Jordens l« 
classant premier devant M AU Y. le erack dé* 
Cycles OLGA, oui enleva la seconde place de t» 
catégorie. 

Le leader de ce 21c TOur. dont la nouvel* 
formule s'avéra tràt heureuse est donc le 1*" 
xembourgeois Kirolat hranf;. gui se montrai 
bien le meilleur du lot et gui mente amplemett 

itimilllIrHIIIHfflHNIIII'j; 

Le Parqueï'de ééthune. alors informé*, dêst-
gn it M. Detraux. juge d'instruction, pour 
suivre l'affaire. Le magistrat signa le man
dat de dépôt et Elisa Flahaut fui conduite à 
la prison et écrouée. 

Le blessé 
La victime avait pu. malgré sa blessure, se 

rendre au domicile de M. lo docteur Herbaut, 
boulevard Kitchener. La balle qu'il a reçue 
au front n'a pas encore été extraite, mais 
sauf complications, ses jours ne seraient pas 
«n d a n - r . Le revolver employé par la meur-
trière, un pistolet-automatique bull-dog. a-été 
sa -i et versé an greffe du Tribunal comme 
pièce a conviction. 

Cette scène navrante a fait l'objet de toutes 
les conversations, d'autant plus que les époux 
Noulette Flahaut jouissaient d'une bonne ré
putation. 

EN CINQUIEME PAGE. — Nos « Pa
trons-Primes Populaires » : POUR NOS 
BAMBINS. 

L'élevage des lévriers russes se fait sérieusement actuellement en France. Voici dans 
un chenil de la région parisienne quelques «enfants » lévriers de pitre race et leur mère 

L'inauguration du monument 
au Français inconnu 

à Laeken 
De grandes cérémonies auxquelles 

assistèrent le Roi, la Reine des Belges 
et M. Poincaré ont eu lieu 

La cérémonie officielle da l'inauguration du 
Monument élevé au Soldat Français Inconnu, 
s'est déroulée hier après-midi & Laeken, près 
Bruxelles, dans une atmosphère faite a la fois 
de simplicité et de grandeur. 

Aux diverses cérémonies assistèrent les mi
nistres : MM Jaspar De Broqueville, Houtard, 
Hymans, Vandervelde ; les ministres d'Etat, 
les parlementaires : M. Max, bourgmestre de 
Bruxelles : le Collège éctoevinal, etc., etc. 

Le monument 
Le monument s'élève prestigieux, au milieu 

de la place. Il est constitué d'un assemblage 
de blocs de pierres bleues de plus de il mè
tres de hauteur, reposant sur une base de six 

"mètres de large sur la face extérieure de la 
masse de pierre qui constitue l'assise du monu
ment, est représentée la fraternisation franco-
belge. , ,_ 

Sous le bloo supérieur, l'Inscription : « Id 
repose un soldat français inconnu, tombé sur 
le soi belge 1914-1918 » est gravée en lettres 
d'or. L'entrée du caveau est gardée par deux 
poilus. 

Arrivée de M. Poincaré, du Roi, 
de la Reine et des Princes 

M. Poincaré. arrivé pour prendre part a ja 
cérémonie, est entouré dés ministres belges, de 
M. Max. de généraux français et belges. 

Le roi, la reine, les princes Léopold et Char
les arrivent ensuite. 

Le roi porte en sautoir le grand cordon de 
la Légion d'honneur. Les autorités conduisent 
les souverains et les princes à la tribune royale. 
Les drapeaux français et belges qui recouvrent 
la face du monument tombent, pendant que la 
Musique des Guides exécute une lente • Mar
seillaise •. 

Le discours d'Albert 1 " 
La Musique Joue la « Brabançonne ». puis 

le roi prononce son discours. U rappelle 1 inva
sion allemande, le courage de nos troupes, sa
lue M. Poincaré et notre armée, puis termine 
par ces mets : • Ce soldat français auquel 
nous dédiens aujourd'hui un culte national, ré
sumé les vertus splendides par lesquelles furent 
sauvées de l'oppression ries deux patries. Nous 
le confondons dans un même élan de gratitude 
avec ses t.400.000 camarades qui ont sacrifié 
leur vie au triomphe d'une si juste cause », 

U . I R I LA «UITB EN DEUXIÈME PAGE) 
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Après un yxois da durs efforts à travers toutes 
les coutrées de notre' douée France, tous les 
rescapés sont heureux d'avoir ralii& la Capitale 
et d'être venus à bout des difficultés innombra
bles semée* trot au long de ta route. 

Voua 4pno terminée La grande randonnée gui 
a tenu en haleine pendant un mois des milliers 
et des milliers de sportifs enthousiasmés par le 
courage et l'ardeur des concurrents ! Comme 
les précédents, ce île Tour de France a pris fin 
en véritable apothéose, et les rescapés se sou
viendront longtemps de la réception chaleureu
se que leur a faite la foule innombrable massée 
tout au long de la route, sur les derniers kilo
mètres de l'épreuve. 

La course Dunkerque-Paris a été Cocoatlon 
d'une tulle superbe et acharnée sur la fin du 
parcours où on aurait cru assister plutôt à une 
épreuve hebdomadaire gu'à- l'ultime • étape' du 
Tour de France. Après un début très calme, gui 
amena un retard sensible dans l'horaire, la 
bataille fut déclenchée après Boulogne et onze 
coureurs seulement étaient encore ensemble à 
AbbevUle. Bientôt, l'affaire devint plus sérieuse 
et un démarrage de Leducq sema le trouble 
dans le peloton. Gordini n'hésita pas à se lan
cer à la poursuite du Parisien et le fugitif fut 
rejoint. Cette tentative déjouée. Le tram'redevint 
oalme et le retard sur l'Jioraire augmenta. A la 
côte de Vallongoujard; Leducq, désirant- par
dessus tout arriver en tête dans sa bonne ville 
de- Paname démarra à nouveau très sec. La 
chasse s'organisi tout de suite, mais le premier 
des Français fil Ht comme un zèbre et prit cent 
mètres d'avance. Il m'a bien semblé gue Frantz 
ne mit gu'une arde :r bien faible à pousser der-
Hère le fuyard, mais par contre Anlonin Magne 
et Verhaegen poussaient férocement pour re
joindre. Malgré leurs efforts. Leducq avait 950 
mètree d'avance à Pontoise, 500 à Conflans-Ste-
Honorine et l'écart était de un kilomètre a St-

IIIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIÏIh^ 

la prenaire piacs. Celle uia^lniif a abattre dit 
kilomètres [ut magnifique du départ à larmes 
et jamais. semble-t-U, leader ne fut aussi com* 

.pUlement maître de la course que ;„ granit 
••*• Nick m ta fut ente année. Glaire et honneur à 
, ce vaillant entre les vaillants. 

r Derrière lui, Dewaele, très réftuHer et tré» 
courageux, a pris une excellente seconde place. 

En troisième place se trouva le brave Hallul-
nois VERVAECKE, te coureur si *l/rnrwlAfqtie-
ment connu dans la région du \ord représen
tant du Vélo-Club ror/rquennois. pour un coup 
il essai, Julien a accompli un coup de maître 
et on ne le félicitera jamais trop pour ton <i<l-
mirable tenue dans la mgantcsgue épreuve. -

Le quatrième est le fameux Leducq .qui s* 
classe en mime temps premier îles Français et 
qui fut l'idole de tous les sportifs français dan* 
ce ile Tour de France C'est un sérieux espoir 
tricolore et il mérite bien la faveur dont il jouit 
en ce moment. 

Le cinquième est Anlonin Magne, un mire 
Français gui lui aussi s'«sj révélé comme u» 
grand champion et qui a représente dignement 
le muscle français. 
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M U S E LILLOISE 
= «? ACTUALITE <0 

L'Tour de France Cycliste 
o-o-o-o-o-o-o-o- 00-0*3 

André LEDUCQ 
Premier de» Français su classement générât 

et vainqueur de l'étape Dunkerque-Parla 

Cerjnain. Le môme André aurait peut-être été 
rejoint mai* A. Magne creva et Verhaegen 
resta seul et ne put rien reprendre au Français, 
qui réalisa, ainsi son désir i* plus oher ; entrer 
«ieforieux à Paris ! 

La fin de l'épreuve fit donc oublier la mono
tonie du début et le nombreux public qui atten
dait les géant* les récompensa de leurs rudes 
efforts par des ovations sans lin et des applau
dissements a tout rompre. Leducq. le vainaueur 
de la journée, qui marcha superbement depuis 
la Bretagne, obtint un succès monstre, de même 
que Fronts le leader du Tour qui lit une chute 
avant l'arrivée et dut terminer à pied. Tous les 
routiers d'ailleurs furent chaudement applaudis 
au vélodrome du Pan des Princes qui était 
archi-comble. 

Remarquons rrue la moyenne horaire de la 
dernière étape tut très faible, comparativement 
à certaines autres H n'y a là rien détonnant 
puisque le déoart lut donné en liane.* Comme 

Fini le Tour de Fran
ce, c'est aujourd'hui 
gnamt jour de repot 
pour nos « at • régio
naux. Que tous accla
ment comme il* té 
méritent les représen
tants nordistes fiour 
leur belle tenue dan* 
Le TOur ma I 

Kmi d' rire et d' courir la' chance. 
L' XXI» Tour a marqué « Fin ». 
Et nos grands « as • du Tour de Franc» 
Vont povoir roucouler in/in... 
Salut... a mon premier malin ! 
V fallct, bien qu'soufTrant d' cguiqtr membre. 
Très souvint avant qui fait oh' ciesr. 
R'quemincher la musiqu' de chambre. 
Awi ' V musiqu" de r chambre à air... 
Accompagné par Cbante-ClaJr I 
Ah I ch'étot biau d' vlr rJmtoaîlach» 
Par Franti. li qui n' peni jamais . nord. 
Aussi, partout, sur sin passache. 
Les gins oriott'nt tous au pus fort : 
Hardi I Bravo et • Frantj d'abord ». 

Un coureu' brandlot de s* bécane. 
1' se r'liévot I' nez tout poche. 
Cb' t i n glicherit sur sun' pjau d' bansoe 
Qui s* rindot ainsi maohuqué... 
Cb' qu'on appeJT de I' Banalité. 
Combien A' ches coureux énergiques 
Ont eu des pann's. t.\ l point qu'un peu 1 
Qu'on dorm des « Pann's académique* » 
A ches • as » le, tel est min vœu. 
Avant tout... Zxcutez du vneu ! 

L'étap' du Nord fut pérflleusj» 
In rai=on des mauvais paves, 
L' route étot Jonque et dengéreusse. 
Qu'est ch' qu'on s vu d" boyaux 6' crevés..,-
C'est la m chanson des pneu* plié* ». 
La Panne est Inoore un panache 
Criot « Martin • d' fort bonne humeur, 
Laiss' moi contempler ton... vireche L.. 
Li répllouot un eut' coureur... 
Ch' Tour étot bien un • Gtob'-Troltni' *. 
A Mlle, sam'di, qu' eba n' vous dépistas. 
L'eprès-dinner que d" ouvriers 
Ont été balt la s nvelle, a |'ai*e. 
Pour rir passer nos brav's routiers,.. 
Que d g'ns ont fait la • S'melte Inglalst ». 

V l i 1" Tour f. i I Rindons hommsa» 
A nos Régionaux tf leur effort. 
Ohin est sssez J' leu' grand »'oyag«, 
D'maio I' rojotrtml in t've >' Nord" 
A qu'il 30Q..I, vjiiaa* !.. 

Auguste LABBE. 


